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et eu eaMpo 
eur des casnv 

l'aîné de la bande. 4t 
* H e g r fcirfc—iBé * r m i t , er t r é m o u s s e e » 
Msnetrt eux un pied, et , par tnoment , ht!*) 
V M t e car l a maison e n entait p a t le trou de I* 
•atrure. Aa payt v a l l o n , l 'usage est meta* 

* t répjaas-Bl : titans) ta Bttjssat* de s v i l lages ar-
l e t aattees ar«nt> en prévision de la 

i pet i ts quémandeurs , n o m m é s en 
[ Patati* t Wilinrf ». cu isent , notamment , à leur 

M M N N M , Ses pât isseries spéciales di tes 
• bri t lets », en fortne f w i i i — i et d« croit-
eaats . D a n s le Hainaut II arrive que les ser-
vaSatra de «Vniracent d a n s ua service q u i la 
«oaelvtioti expresse' qu'on les la issera retour
ner cher e l les • manger le lapin » qui est , 
avec le f "-au, le met principal du jour des 
R O M : » A ' ! «nttJeraent, le laprn est remplacé 
par l a etattauaei à compote •. 

D a n ; l es provinces de L i c s e , de Namur et 
de Luxembourg , les boulangers offre- t à 
l e e v t c l ientt le g â t e a u des Rois . Celui-ci s ap
pelle » cougnon ». Il est p lus Ou moins grand 
• t njau ou Rioins f.n selon 1'importanre de la 
cJieatèle. i i la fève y e»t remplacée par une 
MiaMte «aavage . 

Au pays Se Hervé , il n'y a pas bien l o n g 
t e m p s encore, le Roi, ass i s sur une cha i se , 
• a i t porté par les autres convives dans u n e 
prairie vois ine, et , la Reine ayant pris place 
• çpté du Roi, on brûlait devant eux une 
l o t t e de paille, tandis que la bande joyeuse 
dansait un • cr.'imignon » autour de ce feu de 
taie. L e s bêtes mêmes participaient 1. la 
bonne aubaine du jour. A Brlccil, par exem
ple, alors qu'en hiver dn les mettait à la .por
tion congrue à cause d l l ' inactivité de \à sai
s o n , el les recevaient, l e matin du 6 yMvier, 
tine pleine auge d'avoine comme d a n - # a pé-
ri-de de» forts travaux de l'été. ,TovT'« ces 
t i . d t i o n s tarent toujours chères aux B e l g e s , 
<•.. . d a a t la vieille «Chron ique du moine 
F .^dru» afuis is , abbé de Saint-Martin, à 
T o u r n a i » , o a lit qu'en 1281 déjà, selon l'an
c ienne eotrtwne. l e t c i toyens a i sés et leurs 
enfants s 'assemblaient en manger ie s pour 
•Tire » n roi, et que le pauvre ou l'animal qui 
survenait « a milieu de la bande animée jouis-
•a i : du droit admi t partout de la • part a 
Dieu ». 

D e ce» pittoresques et savoureux souvenirs 
de» vieiÛes moeurs qui s 'éte ignent , attachons-
nout à conserver les débris qui subsistent : et 
que ceux de» c a m p a g n e s et des bourgades 
perdves qui peuvent entendre encore les 
malheureux, a qui l 'Epiphanie est c lémente . 
frapper a leur huis en réclamant la « part à 
Dieu » ouvrent avec joie leur porte bien gran
de pour y la isser entrer, avec le chemineau 
oa le traîne-misère, la prière chantée qui va 
•roit au c œ u r ! Le bonheur sera dans leur 
aa i ton 

Jaan de Brabant. 

MORT DU SÉNATEUR ELKINS 

6 janvier . — On annonce de W u -
u n g t o n la mort d u sénateur Elkins, dont le 
aota aat depuit quelque» années populaire dans 
tout* l'Europe, et surtout en Italie, 'out au
t a n t qu'en Amérique, car le sénateur défunt 
• t a i t le père de ce t te fameuse inis ; EIkins, 
d e a t la beauté eut réfcbre dans le» ''eu : mra 
daa, a t qui a failli devenir duchesse des Abrus-
ata e t cousine d u roi d'Italie. 

Quand le» journaux ont mène' tant dp bruit 
autour des fiançailles du duc et de miss Eikine, 
U a é té d i t , ju»tement, qu'un de<s princ.p.iux 
empêchement» a u marmee projeté avait été 
l 'exigence du sénateur Klkins lui-même. 

En effet, selon tout ce qu'on n raconté à 
Rome, le roi Victor et la reine H é l è n e avaient 
mai par accepter e mar ia -c en donnant à mit» 
B a i n s rang de princesse royale Et on avait 
réussi également , di t -on. à adoucir l'opposi-
t ian de certain» ra»mbn» plus intrnn»àvcnnts 
d e 1a famille royale, tels que la reino Jtjar^ue-
ri te . le d u c et là duchesse d' \ o t t e . 

Mais le ténateur finit p » - tout gâter, nssure-
t -aa . 1 » hruit courut, en effet, qu'il exic-en't 
un t i t re a la cour, et iju'il demandait , comme 
cadeau de noce, le eatHee de l'.\"nonr:a<'r par 
leenel nn devient cousin du roi On trouva e u e 
c'éts i t nn peu trop, et le reariaffe fut r rnpn. 

Telle eut In version qui courut dan» t o u , les 
journaux do Rome. 

Importants Projets 
militaires 

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
VEUT REORGANISER L'ARMÉE 

Sas prajats privaiaat la eréatiaa 
ne 10 aajveaux régiments ë'in-
fantaria, 4 régiments de tirail
leurs §t 2 rêgimaats et génie. 

Pari», 5 janvier . — On tait que la ministre 
de la guerre a dépoté récemment, sur le bu
reau de la Chambre, une série <!e (re je ta vi-
aant l ' infanterie , la cavalerie , le génie et le 
corps de santé . 

(-es projet» sont envoyés à l'examen de la 
commission de l 'année , et il» vont être iuiyri-
PJtdjjL 

E n a t t endant , voici les caractérist iques det 
modifications proposées : 

D'une façon., g l a t i aie, le minis tre de la 
guerre a adopté , pour toutes les armes, une 
péréquation, l ' a i l dira une répartit ion uni 
forme de» grades qui égalise et favori»* l 'aran-
eoment. Il t'est préoccupé, en outre, d'assurer 
à l 'organisation nouvelle u:ie souplesse qui lui 
permette de so plier sans e a e s 3 tetidtaf en 
souffre aux variat ions que peuvent et do ivent 
ex iger dana l'avenir le» progrès de la science 
et <!e l'art mi l i ta ire . 

Le nombre des officiers va. donc être aug
menté , dant une notable proportion, surtout 
dan» let échelon* supérieurs, jusqu'au grade 
de colonel. Il en sera de même des sout-offi-
c iert . 

L'Infanterie 
(CREATION de NOUVEAUX RECIMENTS) 

B a n s l ' infanter ie , le nombre des régiments 
sera porté de 163 à 173, t o i t 10 rég iments de 
plut . Tous le» régiments seront à 3 bataillon», 
en dehort de quelques rég iments en garnison 
dana no» place» forte* de l 'Est, qui cont inue 
ront à en compter 4. 

Le nombre de batail lons de chasseurs passera 
de 30 à 3 1 , chaque batail lon é t a n t réduit de 
6 à 6 compagnie», sauf ceux: qui possèdent une 
compagnie cycl iste . 

Lee régiments de tirail leur» algériens seront 
remit tur le pied des régiment» français . D a n s 
ces condit ion» chaque rég iment indigène en 
fournira 2, et leur nombre sera dorénavant 
de 8, au l.eu de 4 . • 

Il e t t facile de calculer, d'après ce» chiffre», 
let placée de chefs de corps e t d'officiers supé
r ieur! qui deviendront disponibles . 

La Cavalerie 
En ce qui concerne la cavalerie , le projet 

ministériel indique que les escadrons act i fs se
ront portés de» le temps de p a i x 1 l'effectif 
de guerre, tandis que l'escadron de dépôt , 
comme il convient , sera réduit à un simple 
cadre d' instruction. 

Le 13e cuirassiers deviendra le 32e dragons. 
Le général Brun n'a pas voulu faire dispa

raître les cuirassiers d'un trai t de plume. Il 
est probable que la commission de l'armée s'en 
chargera. 

Arec les ^rmes à tir rapide e t à trajectoire 
tendue. !e r<-!c de la cavalerie, sur le champ 
do batai l le e \ i g e r a . pour le moins, une mobi
lité ixtrêe»» dans l 'exécution des mouvements . 

L' intervention uti le de la grosse cavalerie 
devient de plus en r.rat aléatoire. Les Alle
mands l'ont si bien compris que s'ils ont con
servé |curs cuirassiers pour la parade, ils les 
envoient aux marncir. rcs sans cuirasse et la 
lance à la main comme le reste de leurs cava
liers. 

Le Génie et les Médecins 
Pour le pénie, le général Brun demande que 

le nombre des régiments soit porté de 7 à 9. 
Le ré ' imont des chemina de fer et celui des 

pnntanniert subsisteront , mais il sera créé en 
près nn ré iment de télégraphistes et un réi?i-
' eut d ' a é r o s t i e n ; d'autre part, les batai l lons 
•l'artillerie de forteresse, lortaeat jusqu'à pré-
•enl des groupes tant cohésion, seront réunit 
, :i r ' -j nents nui conserveront leur aureoomie . 
\.r mi: i tre demande aussi nue le nombre des 
••• | < • - aoii augmenté de '.'17. 

F.n ce qui concerne les sous-officiers, on crée-
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m i t an aergent de p l a t par compagnie « t un 
vdjudaat de plu» par réoataaa . Dan» la cava
lerie, le aombre det adjadanta serait doublé. 

LES RgTRAirrs_omrRitos 
Pour le t fonctionnaire» charges d'assurer la 

fonct ionnement de s r t ' r a . t t t 
Pari», ô janvier . — L a commission du bad

ge* s'e«t réunie aujourd'hui pour examiner le 
rapport de M. Cliéron tur let crédits destiné» 
à l'armée de forctionnaire» créée pour assurer 
le fonct ionnement de l'office des retrai tes ou
vrières. Le rapport conclut à une réduction de 
trois mill ions, 3C millions au l ieu de 42 pour 
let six derniers mois de 1911. On sait que l'of
fice ne commencera à fonctionner qu'au pre
mier jui l let de ce t t e a n n é e . 

La commission, avant de prendre une déci
sion, entendra , vendredi , les ministres du Tra
vail et des Finances . 

UNE IMPORTANTE COMMANDE 
DE LA COMPACNIE DU CHEMIN DE 

Vf» BU NORD A OE8 ETABLISSE
MENTS BELCES. 

_ Isarlaksrfes. - . 
Mariakerke est eue petite plate situai i. cote 

d'Otttna». 
ou s» rappelle que l'aviateur featlal» avait tra 

vert» la V^ncha de Douvres a Calais. U ï î déeera 
tr». Ae retour en AngUterre, trompé par le brouil
lard. U se perdit dans la nier du Mord. 

Pari», 5 janvier . — Le Pinf lncî 'oWrirj a p 
prend de Bruxel les que la Compagnie fran
çaise des chemins de fer du Nord vient de pas
ser à des établ issements belges une commande 
de t ren te locomotive». 

, .a> 

Atierrissement d'un ballon allemand 
dans la vallée de la Meuse 

Charlevil le , 5 janvier . — Le ballon alle
mand, i 'rin:e»»ia l' icforin, monté par trois 
professeurs de l 'Univers i té de Bonn a atterri à 
Haute -Riv i ère dans la val lée do la Meuse. Il 
a été visité par la douane. Les aéronautes o n t 
déclaré qu'ils é t a i e n t part i hier de Cologne 
dans le but de faire des observat ions scientifi
ques. I l s repartent aujourd'hui . 

Les D r a m e s de l 'Aviat ion 
A LA MÉMOIRE DU LIEUTENANT 

DE CAUMONT 
Lunévi l le , s janvier. — Pour c o m m é m o r e r 

la participation au circuit de l 'Est du l ieute
nant de Caumon , un comi té s'était formé pour 
offrir à l'officier aviateur, une plaquette com-
m'imorative en argent . 

Le comité Lunevi l lo i s a décidé de faire don 
à la famille du l ieutenant de cette plaquette 
qui rejprésen'e l 'aviateur sur le biplan à bord 
duquel il effectua son raid Mourmelon-Nancy-
Lunevi l le . 

Au bas de la plaquette , au premier plan, on 
aperçoit la promenade des bosquets , le châ
teau de Stanis las , et, dans le fond l 'ég l i se 
Saint -Jacques et Une vue de Lunévi l le . 

L'inscription suivante est gravée sur la pla
quette : « Au l ieutenant de Caumont , 8e dra
g o n s , premier aviateur venu à Lunévi l le , sou
venir des habi tan . s . » 

La disparition de Cecil Grâce 
UNE TROUVAILLE A MARIAKERKE 
On n 'a pas oublié la malheureuse a v e n t u r e 

du jeune aviateur angla is Cecil Grâce, qui , 
parti des environs de Londres, il y a deux se
maines p o i y la traversée de la Manche en 
aéroplane, rie reparut plus de l'un ou de l'au
tre côté du détroi t . 

D e s recherches furent organisées tur terre 
et sur mer nui n'eurent aucun résultat . 

Il y a quatre jours, un bateau de pèche an
glais prétendit avoir rencontré dans la mer 
du Nord u quelque chose qui ressemblait à la 
carcasse d'un aéronlane. » 

J e u d i après-midi, l'Aéro-Club de Bruxel les a 
reçu le té légramme urrent taûvaat : 

M Casque, lunet tes av ia teur repêche» à Ma
riakerke. appartenant à Cecil ("rece. » 

Ce té légramme est s igné par le président de 
l'Aéro-Club d'Ostende. 

D'autre part, la < Presse » et Vt Intransi
geant » publient la dépêche suivante : 

tjmxo'.ïrs. '•> janvier. — L'AtroClnb de Belsliue 
a reçu du président de l'Aéro-Club d'Ostende. le 

LES TREMBLEMENTS DE TENE 
Mais le Turkestan 

Nombreux morts et blessés 
Taschkend , 5 janvier. — D'après les nou

vel les officielles, les secousses sL-micjues se 
font toujours sentir, mai s plus faiblement. 
Dix soldats ont été blesse*. L'n a été tué. 
D a n s la population civile on confirme qu'il y 
a 40 morts et de nombreux b l e s sé s . 

Toute» les construct ions en terre des fau
bourgs se sont écroulées . D e s centa ines de 
famil les sont sans abri. D a n s l'intérieur de 
la vil le , presque tous les édifices sont endom
m a g é s ; toutefois , la ville n'a pas été auss i 
gravement éprouvée qu'en 1887, les construc
t ions en bois ayant d a n s une large mesure 
remplacé les édifices de pierre. 

T a s c h k e n est la capi ta le du Turkestan rus
se, s ituée au pied des contreforts de l'Iran. 
C'est une ville de 156.000 habi tants , é tendue 
sur une auss i large surface que Par i s , bien 
abritée, jouissant d'un cl imat chaud et agréa
ble. Son quartier russe est une ville moderne 
comparable aux ville d'Amérique. Vierhy est 
une ville russe de 22.000 habi tants , fondée 
e n 1855 et qui fut presque ent ièrement ruinée 
par le grand tremblement de terre de 1887. 
El le est d is .ante de T a s c h k e n d d'environ 
goo ki lomètres; el le es t au sud de Kopal . 

Kopal est une petite ville s ituée au sud du 
lac Balkach, à environ 1.300 ki lomètres de 
T a s c h k e n d , au nord-est de cette ville. 

Si l ' intensité des secousses atte ignit cel le 
des tremblements de terre tristement cé lèbres 
de Mess ine , les effets ont été moindres , parce 
que la rég ion atteinte n'est pas très peuplée 
et que les secousses fréquentes s 'opposent 
aux construct ions d'édifices fragi les . 

Faits Divers 
Mort mystérieuse d'un Français 

à Londres 
ÊTRANCES CONSTATATIONS 

Londres , 5 janvier. — N o u s avons rapporté 
la mort survenue à Londres , dans des c ircons
tances assez mys tér i euses , d'un petit proprié
taire israélite français , M. Léon Béron. L e s 
bruits les p l u s ' d i v e r s circulent, sur cet te af
faire. L:n médec in a déclaré que la boîte crâ
nienne avait été fracturée en trois endroits 
avec un instrument contondant ; l'oreille était 
atrachée. Deux autres médec ins c o m m i s , e u x 
auss i , par la just ice , ont constaté sur chaque 
joue une lettre S, net tement dess inée à coups 
de couteau. 

On se perd e n conjectures sur cette mar
que Certains assurent que la lettre S, est 
l ' initiale du mot polonais espion. S'agirait-i l 
d'une vengeance ? M. Béron était un h o m m e 
d'habitudes régul ières . Ses deux frères s'éton
nent que son cadavre ait été découvert dans 
un quartier qu'il ne connaissai t pas. Aucune 
arrestation n'a encore été opérée. 

L'assassinat 
de l'artiste Regnard 

PaTis, S janvier. — M. Pamart, juçe d'ins
truction, a chargé les docteurs -^ocquet et Paul. 
dé l'autopsie du "cadavre de l'acteur Bernard, tué 
lundi sçir dans les circonstances tragiques que 
l'on connaît. 

Arrestation 
du soldat meurtrier Velahaye 

Toul. 5 janvier. — Le soldat Deiaiiaye. du 160" 
d'infanterie, qui avait tenté de tuer à coup» de 
eoutean une jeune femme, et d'étrnmler^ une 
sex»"énaire, a été arrêté par l'autorité militaire 
de T«ul. 

U s'est renfermé dsns un mutisme absolu. 
Au coriv du premier interrocatoire qu'on lui 

3 fait <u>bir, on a constata qu'il porte des traces 
de coups. 

Catastrophe de Chemin de Fer 
dans l'Afrique du Sud 

1S T U É S ; 50 B L E S S É S 
Quenstown, 5 janvier . — Un ateident de 

chemin de fe-r est t u r r e n u o Gaskafloop, près 
de Cathcart. Le train était remjrli d'excur
sionnistes âe East-London. Tous les ujagon» 
ont été précipités sut le r e m b l a i . 

D'après les dernières nouceHes, H y aurait 
quinze tuis et cinquante blessés. 

Rencontre sanglants 
entre csitobanrj.er.it agents do fisc 

Béj iers , 5 janvier .— A la suite de la capture 
d'un chargement d'alcool, passé e n contre
bande, trne^batail le rangée a eu lieu ent»e 
contrebandiers e t agent» dn fisc. Let contre
bandiers qui é t a i e n t troi» foi» plue nombreux 
que les agents , réussirent à reprendre l 'atte
lage. D e s coups d e revolrer furent t irés . La 
chef du poste "de la régie , M. Boye , a é t é gra
vement blessé. Trois arrestat ions ont été opé
rées. 

L'Echauffouçée de Seraing 
L'ÉTAT DES BLESSÉS. ~ LA SITUATIOS 

DAMS LES DIFFÉRENTS CHARBONNAGES BELQE8 

Il a été décidé r,u'un cortège partirait jeudi 
après-midi de Flémalle-Grande et, après avoir 
recruté les grév i s tes des c h a r b o n n a g e s de la 
rive gauche , se rendrait à Liège . En prévi
s ion de cette manifes tat ion , le bourgmestre 
de L i è g e vient de convoquer le bataillon des 
chasseurs-éclaireurs et la division d'artillerie 
de la garde c ivique. 

Les c inq c h a r b o n n a g e s de L i è g e travaillent 
encore, m a i s à traits réduits . L e s charbonna
g e s de Sera ing ont leurs traits complets . 

L ' E T A T D E S B L E S S É S 

La f e m m e b le s sée mercredi au cours du 
conflit survenu entre la gendarmerie et les 
grév i s te s à Sera ing est une nommée Louise 
Panheure , femme Gobin, â g é e de 53 ans . El le 
venait de sortir de chez elle, à 300 mi^t/js de 
l'endroit où a eu lieu l 'échauffourée. Elle pui
sait dans le ruisseau un seau d'eau lorsqu'el le 
fut atteinte à la tempe g a u c h e par une balle. 

On a extrait la balle qui s'était l ogée dans 
la tête de Loui se P a e n h u y s , dont l'état est 
moins grave qu'on ne le croyait d'abord. 

Les autres, b l e s sé s sont : François D e Bac-
ker, 14 a n s , qui a eu le mollet droit traversé 
par une b a l l e ; Joseph Everts , 2 8 ' a n s , atteint 
à la cu i s se g a u c h e ; Pierre Bauer, 36 a n s , 
frappé au g e n o u droit, et Léopold Renard, 
qui a eu le pied g a u c h e traversé. Enfin, un 
agent et un g e n d a r m e ont été b l e s sé s par les 
pierres lancées , contre eux . 

LA CAUSE DE LA BACARRE 
Chose typique : la cause de tout ce mal n'est 

m ê m e pas un gréviste . C'est un n o m m é Lam
bert L a g a o u l e , â g é de 27 ans , ouvrier aux 
us ines de l 'Espérance-Longdoz . T r è s enrhu
m é , mercredi mat in , il avait é té retenu chez 
lui par sa mère, mai s , s 'ennuyant , il s'était 
joint aux grév is tes à leur passage . C'est lui 
qui lança une injure aux g e n d a r m e s et amena 
la &agarre. 

LE V O T E D E S M I N E U R S D E S E R A I N C 
On a procédé, mercredi soir, au dépouil le

ment du scrutin organ i sé à la Maison du 
Peuple à Seraing . L 'énorme majorité des me
neurs s'est proneticée contre la grève géné 
rale. Cependant le nombre d'ouvriers présents 
dans les c h a r b o n n a g e s e s t cons idérablement 
d iminué jeudi mat in . 

LA SITUATION JEUDI 
Pour les c h a r b o n n a g e s du territoire de 'Liè

g e , voici la situation • 
A La Haye , 460 grév is tes ; à Sainte-Margue

rite, 300 ; à L'Aumônier, 300 ; à l 'Espérance , 
290 ; au Boi s -d 'Airoy , 80 ; au Banneux , 206. 

Pour les environs de L i è g e : 
Au Corbeau et au Bonnier , à Grâce-Ber-

leur, 100 grév is tes ; à Jupil le , au c h a r b o n n a g e 
de la Violette , 130 grév is tes ; à Flémal le , gr"'-
ve complè te : à la Nouvel le -Marihaye , à Xcrée 
et aux Art i s tes , un mill ier de grév i s te s en 
tout. 

Grève auss i ce matin à S e r a i n g : à la Viei l le-
M a r h a y c , ^65 ; au Many, 150; au Fanuy , 145; 
au Thiers -Potc t , 180. 

Enfin, il y a grève par ielle au charbonnage 
du Val-Benoî t , à L i è g e . , 

DES CORTECES SE DIRICENT VERS 
LIÊCE 

Jeudi mat in , à 11 heures , dans les environs 
de différents charbonnages des réunions ont 

été t enues et de s cor tèges se sont formés qui , 
vers midi , ont pris le c h e m i n de L iège . 

Les mani fe s tant s , partis de Jcmeppe, de 
TiUeur et de Sc l c s s in , étaient environ 2,000. 

Musique en tête et drapeaux rouges dé
ployés , i ls étaient conduits par le député so
cia l i s te Donnay. 

U n autre cortège de deux c e n t s grév i s tes 
est venu de Jupil le. D e Sa in t -N ico las , de Mon-
t e g n é e e t de Saint -Gi l les son t part is 1,500 
mani fes tants environ. 

Le rendez-vous généra l était fixé' au Val-
Benoi t , d'où les grév i s te s se sont mi s en 
marche pour venir parcourir les rues de la 
viUe. 

L e comité de la Fédérat ion des mineurs du 
bass in de L i è g e , s i è g e en permanence à la, 
Populaire et attend les dé l égués des grév i s t e s . 

UNE REUNION A « LA POPULAIRE» 
PAS D'INCIDENT 

L i è g e , jeudi , 3 heures . — Il était midi et 
demi , lorsque les grév i s tes au nombre d'en
viron 3,000, escortés d'une quarantaine de 
g e n d a r m e s à cheval , ont parcouru, très cal
m e s , l es rues du centre. I ls se sont ensui te 
rendas à la Place Verte . D e s discours ont été 
prononcés sur le balcon de • L a Populaire • , 
par le c i toyen Leblanc et par les d é p u t é s ' D e -
jardin et Donnay . Leurs d i scours ont rou'é 
sur 1 l 'arrogance patronale 1 et sur la conti
nuat ion de la grève . 

A 3 heures , une partie des mani fes tants ont 
r e g a g n é leurs c o m m u n e s respect ives , tandis 
que les autres se sont d i spersés dans la vil le . 

LA S I T U A T I O N J E U D I A P R E S - M I D I 
Les relevées de jeudi après-midi , ont per

mis de constater une a u g m e n t a t i o n de 1600 
chômeurs à Sera ing et de 700 à L i è g e . Il y a 
actuel lement 14.000 grév i s te s . 

LA MAISON D'UN NON-CRÉVISTE 
LAPIDÉE 

D a n s les c h a r b o n n a g e s de Herstal et d a n t 
ceux du pays de Hervé, il n'y a aucune agi 
tation et le ca lme le plus complet règne dans 
ces rég ions . A Gr.ice-Berlcur, 'on s igna le un 
attentat d ir igé contre un o m n e r qui n'a r a s 
voulu cesser le travail. D e s grév i s te s se sont 
rendus devant sa maison dans la nuii de mer
credi à jeudi et ont brisé toutes les fenê .res 
h coups de pierres. Très heureusement a run 
des occupants n'a été b lessé . Quant aux c h i s -
seurs de renards, ils ont pris la fuite et n'ont 
pu être reconnus. 

Dans les bassins île Charleroi et 
. in Centra 

Le travail a repris, ce matin, au charbon
n a g e du Nord de Gilly. Au puits St A u g u s . e , 
on a enregis tré une l égère reprise. 

D a n s le Centre, voici la situation : 350 gré 
v i s t e s au pui ts Saint-Albert à P é r o n a e t ; 275 
grév i s te s au puits Saint-Barbe, à R e ^ a i x ; 7$ 
grév i s te s aux C h a r b o n n a g e ; deej îr .1 v 

Un m e e t i n g a eu l ieu, hier tnrès-mitH, à 
P é r o n n c s - l e t B i n c h e . On y.'a consei i ié la re
prise. 

On ne pense rt% c,ue la grève dure. Car 
les ouvriers ne sont soutenus par aucun vn-
d i n t La cause du mouvement ? Les o u v i i e r s 
pré endent fiver eu . - m i m e s lés heure- c det -
sente et de remonte , et. en outre, ils r«'c!a-
ment l 'abolition des pénal i tés prévîtes par le 
nmtveau rèp-lcm '•':, 

« P 

Dernière Hem 
• £ m MMUFiMêAHTS ïAKTKXUCi* à PAttFfl SftOIAL 

*(S 

Pour l a R e v i s i o n 
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UN MEETINC SOCIALISTE A PARIS 
P a n s , 5 janvier. — L e s groupes social istes 

et révoiuuonna.rcs ont organ i sé ce soir un 
graad meet ing à Méni lmoiuant . MM. Co'.ly et 
l>ejeante, députes , ont pris U parole. A l'is
sue de la réunion, un ordre du jour a >'té voté 
protestant contre la condamnat ion de Du
rand. 
UNI NOTE DU OOMITI DE DEFENSE 

OU HAVRE 
Le Havre, 5 janvier. — Le Comité de dé

funte pour la lbéra t ion de Durand, commu
nique à la pres te la note suivante : 

Le Ccmitâ icmpte plu» que jtmai» »»r 1» con-
• our» in-Lt»penta-b e de la presse pour arriver Utnt 
un aalai awati bref qu» pc«tiul», a I» revis en en-
iMre d» ce procès et a la mite en libatté de 
I i » n * f nt, car il n'ett pat »dmu*ib t qu on pun 
a» tatiateair plu» longtemps »n pnton un boulin» 
•ne l'imaient» majorité de l'op.niou proclam» 

at ind»rau» de tout délit. 

D a n s l e Ouadaï 
Il n'y a ans $e t'a aearaaa cernant 
Lorient , 5 janvier. — L'administrat ion des 

POttct et T é l é g r a p h e s fait connaître que le 
téMgramme reçu aujourdhui par la famille 
Laerrou et s ignalant un combat au Ouadai 
aat « a réal ité une let tre-té légramme parvenue 
par la voie-postale . 

L A le t tre- té légramme reçue aujourd'hui n a 
'eu pour but que de confirmer un premier té
l é g r a m m e envoyé le 20 décembre a Lorient 
par le l ieutenant Lherrou. H s'agirait donc 
bien d u combat de D r ù e l é dans lequel a péri 
H colonel MoU 

L« Quest ion Sco la ire 
t a CONDAMNATION DU CARDINAL 

t L.M00N ET L'cOSSERVATORE RO
MAN O ». 
It iaai . s janeier . — L'« Ostervatore Ro-

v â a a o » commentant l'arrêt de la Cour d'appel 
• k f a t r a i r e du cardinal Luçon, observe que 

H a T a M t reconnaît c o m m e une accusat ion 
rat* de dire de t professeurs qu i t s S j t r a g e n t 
1 fo i de leurs élèves. L'arrêt avoue ains i que 
• é levés ont droit au respect de leur foi. 

A L'ilSEJUL D". TOULON 
LA O R t V l DES «NAS CROISCS 

TeaJoa , 5 janvier. — Cent ouvriers du pe .o . 
1 a t a a a t a r a n g s d u 10* bataillon d'artillerie à 

a sont mut inés , prétextant la mauvaise 
e t l ' insuffisance des aliment» servis au 

îfu atidi. 

Les iiiUtitis, sur lc< exhortati ns de leur ca-
p . t a i i c , se s . n i rendus a l a r t e n a l i-oiir u a -
vailler ; ma . s au mom.-nt de la repr. ;e do 1 ou
vrage ils ont la t la «rêve des bras croisés . 
Lne enquête est ou>erte sur cet inc iden. . 

LE mttM LU ICI ALPH11LE XIII 
PoÙR LE MAROC 

Madrid, 5 janvier. — L e roi Alphonse XIII 
,icc m,<agne du président uu Consei l , M. L a 
nfltjlr*. du mi . i i j i i c d* U Guerre ci d'une 
.u.te nombreuse , i :,: parti a huit heure-, pour 
i . . .aga. Là, il s 'emu..rouera jx<ur Malill», o ù 

.1 wi . t cra les pos i t ions a f ia t ipa le t , 
La gênerai l o u é e t n route pour aller à 

Mtl l l l t t t l u t r Alpuonsa XIII 

Oran, 5 janvier.. — Le général t T o u t é e est 
arrué ce matin, par le paquebot • Sidi-

.ralum > venant de Marseil le . Il s est embar
qué ce soir à bord du croiseur » D u Chayla », 
qui a pris la mer pour Mciilla, où le généra l 
Toutée va, c o m m e on sait , saluer le roi d E s 
pagne , au nom du gouvernement . 

La minlttre dt Franot à T a n g e r at r tnd 
é g a l e m e n t à Mti . i la 

T a n g e r , s janvier. — M. Merry del Val . mi
nistre de France, es t parti ce soir à bord de 
la canonnière t San A.maros », allant à Mé-
1.11a. 

U Coll er de 60.000 francs 
de M. Claude Casimir- Pérkr 

COMMENT LES FAI iS SE SERAIENT 
PASSES 

Paris , $ janvier. — Contrairement à c e que 
l'on rapportait tout d'abord, ce ne serait pas , 
dit-on, rjbur prêter 60.000 francs à un ami que 
M Claude Casimir-Péricr aurait e n g a g é le 
collier de perles qui a motivé la plainte dé
posée par M. Janes ich , joaill ier, mai s bien 
pour payer les traites en souffrance d'une en
treprise dans laquelle il aurait une comman
dite. 

M. Claude C a s i m i r - P é n e r aurait, il y a 
quelques années versé une s o m m e de trois 
mi l l ions pour fa^e marcher une entreprise de 
Sa int -Deni s et d ir igée par les parents de sa 
femme, et aurait accepté , dans le Consei l 
d'administration des fonct ions e n g a g e a n t sa 
responsabil i té . 

L'affaire périclita et les trois mi l l ions fu
rent en grande partie eng lout i s . A la fin du 
m o i s d'octobre dernier, la banque présenta à 
la m a i s o n une l iasse de traites de 60.000 fr. 
qui ne put être payée. N e pouvant se procurer 
les fonds n é c e s s a i r e s pour faire face a cette 
échéance , M. Claude-Casimir Périer aurait eu 
recourt i un bijoutier de la rue de la Pa ix , 
dont le nom fut mêlé à p lus ieurs affaires ju

diciaires qui le mit en rapport avec M. Ja
nes ich . Le marché du coll ier de perles fut 
auss i tôt traité. 

M. Claude-Casimir Périer s 'adressa alors à 
une ma s--m du boulevard H a u s s m a n < Le Dia
mond O f f c e » qui l 'aboucha avec un de se» 
c l e n t s , dés ireux d'acheter un collier pour sa 
tille. L a vente fut consent i e au prix de 63.500 
francs. 

Ce soir, aprè» avoir entendu M. Claude-
Casimir Périer, M. Drioux, j u g e d in^truc ion 
1 c h a r g é M. L e g r a n d , sous-cuef de la sûreté, 

de procéder à une perquis i t ion au « Diamond 
('ffice » pour rechercher le coll ier. On est 
sn i crue cette perquis i t ion n'a d o n n é aucun 
résultat. Le coll ier serait entre les mains du 
client qui l'a acheté et qu i ne veut p lus s 'en 
dessa i s ir , prétend.-nt e n être régu l i èrement le 
détenteur. 

LEIMÏÏVAÎS' TEMPS 
LA MEICE EN ITALIE. — L'ARRET D M 

TRAINS 
Rome, 5 janvier. — D e nombreux télé

g r a m m e s confirment l'arrêt d e s traint cauaé* 
ar la n e g e . L'interruption a duré d e u \ jours 

entre P la i sance et Milan. La province de Tar-
bes est enseve l ie sous la n e i g e . 

LES TREliiiuMENTS DE TERRE 
DANS LE TURKESTAN 

UNE VILL ENGLOUTIE 
LES VICTIMES 

Snint-PétrT»bonr(Ç, 5 janv ier . — Se lon les 
derni.Ve* nouvel les d e Turkes tan , qu'il est im
possible de contrôler, vu la rupture des com
municat ion» té légraphiques , la vi l le de P r e j -
valsk a é té ent i èrement eng lout i e sous terre e t 
un grand lne t'est formé à l a place de la vil le . 
On ignore le sort des habi tants , au nombre 
de 6.000. D'après les journaux , le tremblement 
de terre du Turkes tan dépasse e n violence 
c e u x des siècles passés. 

L A P E S T E A K H A R B I N E 
CINQUANTE CAS PAR JOUR 

Kharbine , 5 janvier — C i n q u a n t e cas de 
peste sont constatés quot id i ennement dans le 
quartier chinois . D e s troupes ont é té envoyées 
pour obliger la populat ion à ae soumettre a u x 
prescriptions sanitaire». 

Les Réformes en Portugal 
LES PROJETS DU GOUVERNEMENT 
L i s b o n n e , 5 janvier. — Suivant un commu

niqué de source off icieuse, le ministre de l'In
térieur vient d'élaborer les Frojets suivants 
qu'il soumet ra a l ' a s semblée const i tuante t 
i» Repos hebdomadaire ; V Répress ion du 
duel ; .3^ Loi é lectorale avec proport ionnal i té 
des votes ; 4* a s s i s t a n c e publ ique, protection 
de l 'enfance , de la materni té et de la viei l 
l e s se ; 5* Abolit ion de la prost i tut ion ; (r Ins 
truction primaire ; 7* L a créat ion d'écoles ; 
8* D é v e l o p p e m e n t de l ' instruction supérieure , 
création de Facul té de médec ine à L i s b o n n e ; 
Q° A s s i s t a n c e d e s a l i énés ; 10" Réforme admi
nistrative dans le s e n s de la décentral isat ion. 

La NEUTRALISATION de* AEROPLANES 
ET DES BALLONS 

New-York, s janvier. — On annonce que 
l'Italie fera d'ici peu aux g r a n d e s pu i s sances 
la proposit ion de neutral iser les aéroplanes et 
bal lons e n t e m p s de guerre . Il serait interdit 
de tes attaquer. Leurs pilotes n'auraient pas 
le droit de lancer des project i les . 

L E S J O U R N A U X DE PARIS 
de -vendredi matin 

Pai i j , vendredi, 6 janvier. 
LA 0 . 0 . T. I T L i t QREVIS 

D« l'/Jcrio*.-
« L'expérience, dt ce» dernières années a ouvert 

l'œil des plus aveugles. Il» ont vu échouer piteu
sement toute» let grève» soi-disant générales prt-
pai-ees par la C. 0 . T. • Us ont connu ce qui en 
est résulté pour les postier» (b les cheminot» et 
Us no croient plus aux bourdes de» ccgttlste». • 

A PROPOS 0 1 LA CONDAMNATION 
OU 0AROINAL LU0ON 

Du Sapptl : 
« Une conclusion s» dégage de l'afltlre survenue 

entre 1» cardinal Luçon et lus Instituteurs, r'ctt 
vin» det mesures u Imposent pour protéger l'école 
et que nul ne peut plu, nier qu'elle toit réélit -
mtnt attaquée avec naine et avec Injustice. No» 
Instituteur» n» peuwiit rester Isoles, en buttt au \ 
menace» des zélateur* de l'action cléricale. Ils 
doivent sentir qu'il» ont des chefs qui le» déten
dent, de» députés qui le» soutiennent, une opinion 
épuDlk-alne qui les aprouve et qui ne leur me 

nsge. ni son appui, ni sa conscience. > 
De la l'élite Iiipubliqut : 
• La Cour de cassation, saisie par le cardinal 

T.'ucon. triuichera la question de droit et nous se-
rons définitivement fixé». Mai» ce que nous sn 
von» bien c'est que l'arrêt oe la Cour de Paris 
« t un arrêt do stricte équité. Lt (ordinal de 
^eims ne s'était p i s contenté de condamner let 

iolations de la neutralité scolaire, il s'en était 
Aris directement et passionnément a celle-ci et à 
l'école laïque en général. » 

LA HIPUILIQUI 
De VEelair: 

• La République, orientée vers radieuse exploi
tation des dépouilles, par un partf cynique, ne 
tient pas debout. C'est une loque. Il ne suffit pas 
de renverser l'Idole. U taut surtout répénérer le 
régime et lui rendre ce que se» fondateurs peu 
perspicace" ou très perfides, ont nftr!!-* dédai
gné, ou plutôt oublié, avec une Incommensurable 
légèreté de lui donner, pour que H Képubliiue 
ne se borne plus a durer par tous les expédients, 
mal» pour qu'elle se réconcilie enfin avec le» des
tinées de la France. > 

Nouvelles Jlégionales 
U n e Mission Parlementaire 

dans le Pays minier 
Jeudi matin, MM. Ajam, Pain'.evé, Bnnnefour, 

ont continué leur voyage en vue de "eur nou
velle loi sur l'exploitation minière. La cité de la 
fosse n' 9 reçut la visite de» parlementaires, puit 
celle du n* 3, lise * Liévin. Les consultation» 
des nourrissons et l'œuvre de la Goutte de lait 
retinrent spécialement leur attention. Le» députe» 
se firent documenter sur tout, «'intéressant no
tamment aux ouvres d'éducation. 

Après une déjeuner servi tous la présidence 
d» M. Motte, président du Conseil d'administra
tion, let pevrieinentaire» se rendirent cité Saint-
Elic. Il» y, visitèrent quelque» maison» de mi
neurs «t t'arrêtèrent aux bains douches dé la 
fosse n' 13. 

Les torpilleurs vont quitter le port de Dunkerque 
Tous les torpi l leurs qui t teront le port de 

Dunkerque en mars, pour être réparti» en 
Méditerranée , où la mer est moins dure. I ls 
seront remplacés par des contre-toi pil leurs 
dans lu proportion de un pour deux torp-llcur». 
Le* contre-torpil leurs pourront rayonner plus 
loin au lar.^e, ils supporteront mieux la nier 
du Nord, qui est trè» dure pendant s ix mois. 

LU0U8RE DECOUVERTE A VALINOIINNBS. — 
Kn procédant nu nettoyage d'un é£out, de* ou 
vriers onl découvert le cavkivre d un nouveau-né 
du sexe masculin. La pbllce a ouvert une enquête. 

U N M O N U M E N T A T v MÉMOIRE DES 
VICTIMES D C t I'LU\Tv> E » A CALAIS. 
— En vertu d'un vote du Conseil municipal, un 
monument va être élevé aux frait de la ville à 
la mémoire des quartiers-maîtres Delpierre et 
Henri, les deux victimes du t'Ivriotc inhumés 
dlins le cimetière après les obsèques nationales 
du 22 juin 1010. 

U N NOYE A OISY-LE-VEROBR. — Lundi, 
vers dix heures du matin, on a repivhé dant le 
cnnal de la Sensée, le cadavre d'un in onmi. On 
.i>pi>os* que c'est un sieur Aimable Grattepanc-lie. 
lisptru de ton dcinicile depuit U commencement 

de décembre. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
TOUR0OINO 

Théttr» Muntoipal. — Pour donner satisfac
tion à il" nombreuses demandes dont s était fait 
l'écho un amateur de théâtre, dans une lettre 
Insérée A notre Tribune publique. A la suite de la 
représentation de r «Attaque, du Moulin», qui 
eut lieu le 1S décembre. M. Santara a donné, bler 
soir, une reprise du beau drame lyrique d'Alfred 
Rruneau. Le succès de la première, représentation 
avait attiré u cette deuxième une très belle assis
tance qui a emporté do eu .spectacle la meilleur» 
tiiipKS-slon. 

• L'Attaque du Moulin» est traitée d'après le» 
procédé» modernes qui ont créé le drame lyrique * 
mais U ne faudrait pas en conclure que la mélodie 
en est bannie ou reléguée au second plan. Elle, y 
tient, au contraire, une belle place. 

L'ouverture, la scène des fiançailles avec un 
joli choeur, au premier actt>: 1 air de Dominique 
-• Adieu, forél profonde », que nous recommandons 
aux ténors comme morceau de concert, et le duo 
qui le mit, au deuxième acte; la mélopée de la 
sentinelle, le chœur funèbre au troisième ; le qua
tuor et le duo de Françoise et Mériter au qua
trième acte, ainsi que les morceaux d'entracte, 
sont des pages qui méritent d'être signalées. 

L'Interprétation, dirigée avec Intelligence et avec 
un goût musical distingué par le chef d'orchestre. 
M. Louis Caieaux, a été des plût méritoires. 

Mme Walter-Villa s'est fait chaleureusement 
et souvent applaudir par te l belles qualités de 
brillant» cantatrice et d'artiste émérite. Mlle 
Vandenberehe a retrouvé son précèdent tucciU 
dans le rôle de Mar.elline et Mlle D'Hermanoy 
a donné un beau relief à celui de Geneviève. 

M. Lesbros, qui personnifiait Dominique, a 
conquis le» faveurs de la salit ptr ton talent oV 
chanteur; son air » Adieu, forêt profonde » a 
été bissé avec enthousiasme. M. Daman, en Mer 
lier, a été remarquable d'expression et de tenti 
ment. M. Woftrtz t interprété le rôle du capi 
taine ennemi de façon absolument satisfaisante 
ayant fortement tempéré l'agitation factice qu'il 
avait déployée i la représentation an 15 déeera 
bre. La contilène <ta la sentinelle a été chantée 
avec beaucoup de arme par M. Dormay 

Tous le» autres rôle» étaient très convenable
ment tenus; les <'-,UMITS un peu indécis au prw 
mier acte, ont bien Tacheté ce moment de fai
blesse. Le choeur funèbre a été bissé, témoignée e 
rendu autant aux choristes qu'à l'auteur. 

L'orchestre, dont la tâche était assez aruae, 
s'en est acquitté à l'entière satisfaction de tout. 

En résumé, la représentation de VAttaqve in 
Moulin, donnée hier toir, a été le digne pendant 

de celle Ju IL- .1 e bre t • .". v 

«uec^s de plus i Tactil de la troupe du f a a i t M 
municipal. 

NPCROLfHSIE 
- — T*s fmiérai'le, de M. l ' a t U DtsnatJ, •tiré 

de Wperwktt rendant 44 „ n s , c m (tf , , - v t , r ^ 
fn'iL,' A , . ' ' ' • '* ,<1>' " ntin. en l'é-lise de 1» pa-
roisse. .4 : i & s „e du terri e. 1, corps a été trans
porté a 'a en-e pour .tre ciiriçé a leohtn où tiira 
Heu l inhumation. 

BULLETIN MÊTÉOROIOGIQUE 
A ROUSAIX 

ROUBAIX. Jeudi, b jnivivr l<Mt. 
» h. soir, r au desstiv. vie »éro, 70», variable. 
a n. soir. 2* au-dessus de i.i-u ;ç, 
» h. soir, f au-dessus <'.• ?'ro Tf? variable. 
, Vendredi, s janvi, , isi l . 
Minuit, r aude'siis de ztro 7é7 var.abl. 
8 h. matin l- an-dessus de rèr.-i TCTT variable. 

1URÏAU 0INTRAL METtOROLOOIQU» 
01 PARIS 

P-.FUS. Jeudi 6 Janvier. — Lne dépression qui ta 
trouvait hier dans le< parages de 1 Islande s'étend 
asseï rapidement ver» les iic< Britanniques : le 
baromètre marque 70! ni m ta Irasas par vent 
fort du sud. Lue autre dépression ner«i<ie sur la 
Méditerranée, tandis qu'une aire anticyclonique 
couvre le nord et l'est du ruminent 

l a pression atteint ••S mm en Finlande' Le vene 
est faible ou modéré d'entre nord et est snr la 
Manche et l'Océan, du nord-ouest en Provence. De» 
neiges et des pluies sont tombées sur le centre et 
l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli » 
mm. d'eau à Clermont. 1 ù Cherbourg et X Brest. 

La température a baissé sur le nord du conti
nent elle a peu varie sur nns réglons. 

Ce matin, le thermomètre maratiait —sir" A Kuo-
plo et A Moscou. —V à ITtrttilts —S' i Berne 
—t* a Clermont +8* ù Monaco et * Alger. 10" à 
Mrlndlsl. On notait —«• au puy tle UOrne. — i f au 
ve ntoux. — NT au pic du M lui. 

Kn France, quelques averses de tvlu'.e ou de neige 
sont probable» dans le Nord avec température 
voisine dn la normale. 

A Parlv hier la température moyenne ( t i ) a 
été Inférieure de u t A la normale (a*). A la tour 
Eiffel, maximum O**. minimum —1*6. 

Monte-Carlo à W h. mat. —«•;,. i midi 18*. Temps 
gris clair. 
OBSERVATOint MUNICIPAL (B.gi.n Paritlarm») 

Le ciel demeure couvert, très brumeux et le» 
veuts continuent a souftitr des réglons nord eu 
diminuant un peu de force. La température n» 
présente que de simples variations. La pression Da 
rométrique, en hausse lente, accuse i midi 76S mm. 

Cotons AméHcalna 
New-York, S janvier. 
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